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Larkin, P. Roy). Sous la direction du nouveau sous-secrétaire, O. D. 
Skelton, et dans le cadre du rôle grandissant du Canada dans le domaine 
international, essor que venait seconder la création de légations dans trois 
capitales étrangères, un certain nombre de recrues devinrent membres du 
Ministère ou y furent associées. Certaines de ces personnes ont acquis par 
la suite une réputation éminente tant dans le service diplomatique du Ca
nada que dans d’autres domaines de la vie nationale (citons Vincent Massey, 
Lester B. Pearson, Norman A. Robertson, Georges P. Vanier). Ce n’est 
qu’au seuil de la Seconde Guerre mondiale que le Ministère s’enrichit à 
nouveau d’une aussi forte vague d’hommes compétents.

Ce fut aussi, comme nous l’avons déjà mentionné, la période de l’ouver
ture de nos premières missions diplomatiques à l’étranger, d’abord à 
Washington, puis à Paris et à Tokyo. On trouvera au chapitre premier 
l’histoire de la fondation de chacune de ces légations. De la lecture des 
documents relatifs à ces trois événements se dégagera l’ensemble du pro
cessus de négociations qui a abouti à leur établissement.

Dans la préparation du présent volume, les archives du ministère des 
Affaires extérieures ont fourni la principale source de documents. A ces 
matériaux se sont ajoutés divers éléments provenant de diverses collections 
des Archives publiques du Canada, les plus précieuses à cette fin étant celles 
de William Lyon Mackenzie King, d’Arthur Meighen et de Richard Bedford 
Bennett, ainsi que la série des documents Skelton. Les collections de gou
verneurs généraux, tant aux Archives publiques qu’à Rideau Hall, se sont 
aussi révélées utiles, et l’éditeur tient à remercier Sa Majesté la Reine 
d’avoir autorisé la publication des documents 67, 75, 79, 84 et 85; il re
mercie en outre le cabinet du gouverneur général de l’avoir aidé à obtenir 
cette autorisation. Le lecteur peut être assuré que, sous réserve de l’espace 
restreint, nous n’avons omis aucun document susceptible de les éclairer 
sur les relations extérieures du Canada. L’éditeur a pu consulter tous les 
documents de l’époque. Leur choix et leur publication n’ont fait l’objet 
d’aucune contrainte. Aucun document n’a été omis pour des raisons d’État 
ou pour éviter de la gêne à une personne ou à un groupe quelconque.

Enfin, l’éditeur désire remercier les membres du personnel de la direction 
des Affaires historiques qui ont collaboré à la préparation de ce volume. 
Un mot particulier de remerciement s’adresse aux stagiaires d’été et aux 
jeunes diplômés qui ont facilité la recherche des documents, et aux dacty
lographes qui ont transcrit avec entrain et bonne humeur une masse con
sidérable de documents. Ceci dit, l’éditeur souhaiterait pouvoir faire sien 
l’avertissement que lance saint Bède le Vénérable dans son introduction à 
YHistoire ecclésiastique de la nation anglaise lorsqu’il implore humblement 
le lecteur de ne point lui attribuer ce qu’il trouverait de non conforme à 
la vérité. La pratique académique ne permettant plus un tel dégagement de 
responsabilités, l’éditeur se veut entièrement responsable à la fois de ce qui 
est présenté dans ce volume et de ce qui en est omis.
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